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L’Angem au secours
des jeunes

Création d’emploi, diminution du taux de
chômage et des maux sociaux (agressions,
vols et drogue), telle est la mission assignée
à l’Angem (Agence nationale de gestion des
microcrédits). C’est un organisme créé pour
aider les jeunes à lancer des activités pro-
ductives, des prestations de services ou
encore un travail artisanal. Cette agence
leur permettra d’obtenir des microcrédits
pour démarrer leurs activités et devenir des
promoteurs. Le premier microcrédit (PNR),
qui est de l’ordre de 30 000 DA, est destiné
aux femmes au foyer pour l’achat de
matières premières (95% de contribution de
l’agence et 5% d’apport personnel). Le
deuxième, qui est appelé projet mixte
(banque-promoteur), varie entre 50 000 et
100 000 DA et la banque ne percevra qu’un
faible intérêt. Le délai de remboursement est
de 5 ans. Le troisième, et c’est celui que
visent la plupart des postulants, peut aller
jusqu’à 400 000 DA. Ce dernier est appelé
le triangulaire (Angem-banque-promoteur).
La banque participe avec 70%, l’agence
entre 25 et 27% et enfin le promoteur entre
3 et 5%. Cette agence, gérée par un coordi-
nateur domicilié à Djelfa, et qui a une anten-
ne dans chaque daïra, est chargée, après
réception des dossiers, du suivi, des visites
sur le terrain et du tableau échéancier. Une
commission d’éligibilité (Angem-banque) se
réunit pour donner son accord et délivrer
une attestation grâce à laquelle le bénéfi-
ciaire peut ouvrir un compte bancaire et fina-
liser l’opération. L’agence de Djelfa, qui a
ouvert ses portes le 27 juin 2005, a récep-
tionné à ce jour plus de 8 000 dossiers pour
le triangulaire et 3 000 pour le PNR. Pour le
projet mixte, la demande demeure assez
faible. Notons, enfin, que l’Angem a été
chargée du suivi et du remboursement pour
1 237 dossiers (crédits accordés par
d’autres organismes, 700 par la banque
Khalifa).

Bekaï Bensaïd

RENTRÉE SCOLAIRE
À AÏN-TÉMOUCHENT

108 nouveaux
postes seront créés

Dans le but de combler le déficit en
postes pédagogiques pour la prochaine ren-
trée scolaire, la Direction de l’éducation de
la wilaya de Aïn-Témouchent a organisé,
récemment, des concours pour le recrute-
ment de 108 enseignants dans les trois
paliers de l’enseignement, à savoir : le pri-
maire, le moyen et le secondaire.
L’opération a été lancée à temps pour éviter
des retards dans le lancement de la rentrée
scolaire. Le premier concours destiné à
pourvoir quelque 88 postes dans le primaire
et le moyen a été effectué, auquel près de
1 000 postulants, tous titulaires d’une licen-
ce, les candidats ont d’abord passé l’oral
comme première phase du concours, le
recrutement se fera également sur la base
de l’expérience, de l’instruction et la forma-
tion, ainsi que des résultats obtenus durant
le cursus universitaire. Pour le cycle moyen,
les postes à pourvoir concernent, selon un
responsable de la Direction de l’éducation,
les matières littéraires 14 avec 14 pour l’an-
glais, 14 pour la langue française et 15 pour
la langue arabe. Quant au secondaire, ce
sont 20 postes budgétaires qui seront créés
et concerneront les mêmes matières litté-
raires, à savoir l’arabe, le français, l’anglais,
et l’éducation physique et sportive. Les res-
ponsables de la Direction de l’éducation
comptent créer  deux postes de conseiller
pédagogique et professionnel et deux
postes de conseiller principal de l’orientation
professionnelle et pédagogique pour les-
quels une centaine de postulants sont
concernés. S. B.

Le village Takoucht
(Bouzeguène) a ouvert au
public vendredi passé un
musée d’objets anciens et
traditionnels qui a été inaugu-
ré à l’initiative du comité de
village et de l’association cul-
turelle Aghenjur, devant une
foule nombreuse, par le
directeur de la culture de Tizi-
Ouzou en présence des élus
locaux, du coordinateur des
associations de la wilaya de

Tizi-ouzou, des associations
régionales Tigejdit de
Maâtkas, de Ath-Yahia
Moussa  et  Cherif Kheddam
village Ath-Messaoud.

C’est la mosquée du villa-
ge, vieille bâtisse érigée sur
la colline le 21 août 1935 qui
renferme encore dans ses
fondations un puits surgi de
nulle part, qui abrite le musée
où sont exposées de fidèles
répliques en miniature des

moulins hydrauliques, pres-
soirs, meules dont regorgeait
autrefois  le village  ainsi que
divers instruments  aratoires,
de tissage et de tout ce qui
avait trait à la vie rurale et au
quotidien de nos ancêtres.
Cette mosquée attend de
s’agrandir et de développer
ses sections sur d’autres
branches d’art. 

Après le dépôt d’une
gerbe de fleurs à la stèle des

75 martyrs du village et  la
visite d’une riche exposition
et de l’ancien village, une
balade archéologique
conduisit  la délégation  à
Aghenjur, un oued en aval
entouré de verdoyants pota-
gers et dont les eaux impé-
tueuses faisaient autrefois
mouvoir  onze moulins
hydrauliques dont l’un est
entretenu par l’association. 

L’excursion scientifique
sur le chemin des anciens a
permis d’aller à la découverte
de tous ces trésors archéolo-
giques  enfouis dans la val-
lée, dont des pressoirs taillés
à même la roche datant de
l’antiquité tardive selon un
cadre du service patrimoine,
auquel le directeur de la cul-
ture ordonna de mener une
opération d’identification et
d’inventaire en vue de leur
préservation.   

La cérémonie a été clôtu-
rée en apothéose par une
mémorable fête animée par
la troupe du village qui a pré-
senté une chorégraphie, tou-
jours sur le thème des tradi-
tions, ponctuée par la distri-
bution de plus de 100 prix
aux différents lauréats du
baccalauréat, du BEM et de
la sixième avant que Massa
Yous, une chanteuse du villa-
ge, égaie les assistants de
chansons de son répertoire. 

S. Hammoum

BOUZEGUÈNE

Inauguration d'un musée à Takoucht

Nous avons signalé à maintes
reprises la situation très pénible dans
laquelle vivent les habitants des
bidonvilles à Draâ-El-Mizan, toutefois
ceux de la cité de l’Indépendance
souffrent beaucoup plus que les
autres. 

Dans une lettre adressée au wali,
dont nous détenons une copie, les cent
cinquante familles représentées par M.
Saber Yahia demandent au wali d’inter-
venir pour leur venir en aide le plus tôt
possible. Dans cette lettre, ces habitants
voudraient informer la plus haute autorité
de la wilaya de leurs conditions de vie
lamentables été comme hiver. Comme
un malheur ne vient jamais seul, ces
nombreuses familles risquent, du jour au
lendemain, de se retrouver dehors,
expulsées de leurs domiciles qu’elles
occupent depuis plus de quarante-cinq
ans.

M. Saber Yahia, représentant de ces
familles, et en même temps autorisé par
M. Didouche Hamou, maire de Draâ-El-
Mizan (autorisation écrite dont nous
détenons aussi une copie) s’est appro-
ché de nous avec de nombreuses cor-
respondances adressées aux autorités
locales ainsi qu’aux hautes autorités du
pays, dans le but d’intervenir pour un

dénouement heureux, face au problème
les opposant aux personnes ayant béné-
ficié des lots de terrain sur lesquels leurs
habitations sont bâties. 

Notre interlocuteur nous rappelle
qu’en 1991, les autorités locales d’alors
avaient procédé à la vente à des tiers le
foncier sur lequel leurs demeures sont
construites depuis plus de quarante-cinq
ans, soit après l’Indépendance de notre
pays. Aujourd’hui, à la surprises généra-
le, nous sommes sous le risque de nous
retrouver expulsés de nos soi-disant mai-
sons, dans un délai limité. C’est pour
cela, que nous saisissons toutes les
autorités pour faire entendre notre cri de
détresse. Dans la lettre nous pouvons
lire : «Nous, habitants de la cité de
l’Indépendance, avons l’honneur à tra-
vers cette lettre d’attirer votre attention
sur la situation intolérable dans laquelle
nous nous débattons et l’injustice dont
nous sommes victimes en raison de la
menace d’expulsion de nos demeures
qui plane sur nous depuis que le maire
eut procédé en 1991 à la vente à des
tiers le foncier sur lequel sont bâties nos
maisons que nous occupons depuis
l’Indépendance et cela sans nous offrir
en contrepartie des logements de substi-
tution ou autre abri, même provisoire,

pour notre recasement.»
M. Saber, nous informe, en outre, que

des ordres d’expulsion sont prononcés
par les instances judiciaires sans que les
élus de la commune daignent prendre la
moindre mesure pour trouver une issue
favorable à ces familles qui risquent de
se retrouver dehors. Pis encore, ils se
contentent d’être de simples spectateurs
sans se soucier des préoccupations des
citoyens. Un citoyen de ladite cité, nous
dira : «Si les autorités avaient procédé au
règlement par petits quotas de cet épi-
neux problème, nous aurons, aujour-
d’hui, dépassé de loin ce conflit qui dure
depuis près de cinquante ans».    «Même
le programme de la résorption de l’habi-
tat précaire, initié par le président de la
République est insuffisant dans notre
commune, car le nombre de logements a
été revu à la baisse pour les quartiers
concernés (Maâmar, Boufhaima ,
Tazrout et notre cité), le nombre des
recensés est largement supérieur à celui
des personnes dans le besoin», nous
dira un habitant de cette cité. Une chose
est sûre, ces gens qui souffrent le marty-
re nous ont signifié qu’ils ne sont pas
prêts à lâcher du lest jusqu’au dénoue-
ment final heureux de leur situation.

Slimane S.

TIZI-OUZOU

Les habitants de la cité de
l’Indépendance de Draâ-El-Mizan

ne décolèrent  pas

Le directeur de la Protection civile
de Tiaret nous écrit

Suite à l’article intitulé «Après la mort de
quatre jeunes dans un puits, Dahmouni sous
le choc», paru le 16 août 2008 en page 9
dans l’édition n° 5387, signé de votre corres-
pondant Mourad Benameur, nous vous prions
d’insérer la mise au point suivante.

Le 13 août 2008 à 14h55, un appel a été
reçu au centre de coordination opérationnel
de la Protection civile par la brigade de la
Gendarmerie nationale de Dahmouni, suite à
la chute d’une quatrième victime dans un
puits d’une profondeur de 15 m, au quartier
communal, parcourant suite à l’appel un trajet
de 16 km en l’espace de 13 minutes.

L’équipe de secours dirigée par le direc-
teur de la wilaya (Protection civile), compo-
sée de 19 éléments, dont deux plongeurs,
deux sergents et le chef d’unité principale de
Tiaret, et dotée de quatre ambulances, équi-
pées de bouteilles d’oxygène et à air, d’un
équipement médical ainsi que d’un camion de
lutte contre les incendies, doté de matériel de
sauvetage.

Contrairement à ce qu’a rapporté, sans
être sur les lieux, le correspondant, M.
Mourad Benameur. Ce dernier a usé de pro-
pos diffamatoires graves à l’endroit d’un
corps qui ne cesse de se dépenser sans dis-
crimination, souvent au péril de certaines vies
pour sauver des êtres humains. Quant au
décès au fond d’un puits de quatre malheu-
reuses personnes, il est dû, comme l’atteste
le médecin légiste, à une asphyxie au gaz
dégagé par la moto-pompe utilisée par les
victimes pour nettoyer le fond du puits d’une
profondeur de 15 m du sol en plein été, en
précisant que l’intervention de nos sauve-
teurs à duré 27 mn au fond du lieu du drame
pour repêcher les quatre corps.

Tout en restant à la disposition de toute
commission susceptible d'éclairer l’opinion
publique sur les tenants et les aboutissants
de ce drame, le énième du genre, qui inter-
vient par la mégarde de certains citoyens.

Le directeur de la Protection civile de la
wilaya de Tiaret.


